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Une fresque dans les souterrains de Chillon

Jusqu'ä maintenant, nous ne connaissions de peintures
murales du moyen age que Celles retrouvees sous le plätre dans nos
eglises et chapelles. Et voilä qu'il y a un peu plus d'une annee,
on a retrouve un fragment important d'une Crucifixion dans les

souterrains du chateau de Chillon, dans la partie la plus profonde,
celle oü se trouve la colonne ä laquelle Bonivard fut enchaine.
II y avait, k droite en entrant dans ce souterrain, aux belles voütes
gothiques, une cellule appelee le Crotton — mot patois signifiant
prison obscure. Ce local, fort inconfortable, etait celui oü l'on
enfermait les prisonniers reputes dangereux et les condamnes k

mort. Les murs ont ete fortement abaisses et la porte, dont les

gonds existent encore, n'est plus qu'un passage. Le roc, avec ses

asperites, constitue le sol du cachot, oü il n'etait guere possible
de s'etendre. C'est lä, contre la paroi sud, dans un endroit tres
sombre, qu'on peut voir une fresque fort habilement restauree

par M. Theo Hermanes, grace ä une methode nouvelle, dite
technique de Rome. II a reussi ä rendre ä cette oeuvre son visage

original apres l'avoir decollee du mur, nettoyee et delivree de

toutes les impuretes qui la recouvraient depuis des annees. Mon-
tee sur un cadre de metal, eile est maintenant remise ä sa place.

Selon l'estimation de M. Hermanes, eile peut avoir ete faite
vers le milieu du XVe siecle. C'est une Crucifixion dont la partie
superieure est encore bien apparente. Executee par un inconnu,
ä la craie grasse noire, cette fresque est d'un dessin admirable.
II ne faut pas oublier qu'il y a, dans la chapelle du chateau, de

belies peintures, executees sur l'ordre d'Amedee V ; elles datent
de 1314 et leur auteur fut un maitre Jacob.

Revenons ä notre fresque ; on voit au centre Jesus crucifie ;

un simple pan le recouvre k mi-cuisse, le torse et les jambes
sont devetus, la tete legerement inclinee sur l'epaule gauche, le

corps fixe ä la croix par quatre clous et les pieds separes. A sa

droite, la Vierge Marie, et ä sa gauche Jean, accompagnes de

personnages inhabituels. En effet, ä cote de la Vierge, on voit
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sainte Catherine et, sur la gauche, saint Christophe, portant Jesus
Enfant, et saint Antoine l'Ermite. Leurs noms sont inscrits sur
des banderoles au-dessus des aureoles. La partie inferieure a

disparu. Avec beaucoup d'attention, on perfoit un visage voile
de femme au pied de la croix. II devait y avoir encore d'autres
personnages ainsi qu'un ecu de la maison de Savoie.

D'une simplicite emouvante, le dessin est remarquable. Bien
entendu les couleurs n'existent plus. On s'est demande si cette
ceuvre est le fait d'un prisonnier, artiste lui-meme, ou bien si
elle a ete commandee ä l'intention des prisonniers condamnes ä

passer dans cette cellule la derniere nuit de leur vie terrestre. La
presence de l'ecu de Savoie, invisible sur le cliche, incite a opter
pour la deuxieme supposition.

Mais que viennent faire ici sainte Catherine et les saints Christophe

et Antoine, dans une scene oü ils ne sont que tres rarement,
sinon jamais representes?

Selon La Vie des Saints 1, sainte Catherine, « cette martyre
de la virginite, fut appelee par les chretiens grecs Aicatharina,
mot qui signifie «toujours pure » et qui resume sa vie ». Sainte
Catherine, dont le culte en honneur partout commen^a des le
XIe siecle, etait la patronne des vierges. Avec sainte Barbe, sainte
Catherine est la protectrice des mourants. On la represente le

plus souvent avec une roue, instrument de son supplice. La
roue s'etant miraculeusement brisee, Catherine fut finalement
decapitee.

Quant ä saint Christophe, dont le nom signifie « porte Christ»,
on le represente portant un enfant sur ses epaules, afin de lui
faire traverser une riviere. Saint Christophe a la reputation de

proteger de la malemort ou de la mort sans confession. On disait
que voir son image le matin, protegeait pour toute la journee.

Saint Antoine l'Ermite, dont le culte se developpa des le

IIIe siecle, protege du mal des ardents ou ergotisme (maladie de
la farine), du feu de l'enfer et de la peste, avec saint Roch et
saint Sebastien. On le represente generalement avec un tau, sorte
de croix ayant la forme d'un T majuscule. Chez les Egyptiens,
le tau fut le Symbole de la vie future et ce fut le signe protecteur
pour les Juifs quand ils quitterent l'Egypte. Saint Antoine est

1 La Vie des Saints illustree pour chaque jour de l'annee, Paris 1893, p. 752-755.
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souvent accompagne d'un porcelet, qui symbolisait ses tentations.
II existait une fraternite, fondee au XIe siecle, dont les membres,
les Antonites, portaient un habit noir sur lequel etait cousu 1 e

tau, de couleur brune. D'apres une ancienne gravure, ä Bale,
un frere est represents avec ladite croix, il tient de plus dans la
main droite une croix de Lorraine et une clochette. A ses pieds,
son compagnon symbolise la maladie qu'il soigne. Les Antonites
avaient le privilege d'elever des pores qui devaient tous porter
une clochette, signe de possession. On finit par representer saint
Antoine avec une clochette ä la main ou accrochee au tau.

Catherine, protectrice des mourants, Christophe qui garantit
de la malemort, et Antoine du mal des ardents, leur presence
semble naturelle en un lieu oü l'on se preparait ä une mort pro-
chaine. lis sont la en leur qualite de saints consolateurs.

Adolphe Decollogny.
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